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INTRODUCTION 
Pierre GIOLITTO 
Pour une culture environnementale 
L'écolog ie a le vent en poupe. E l le  constitue, 
selon le jargon d 'aujourd ' hui ,  un thème "porteu r", 
dont se régalent les médias et sur lequel se jettent 
les politiques. Il n 'est pas jusqu'au système éduca­
tif, pourtant conservateu r  par vocat ion ,  q u i  ne 
s 'ouvre pas à cette science (pas nouvel le pu is­
qu 'el le date de 1 867) , en ayant toutefois la sages­
se de l 'englober dans la notion plus vaste d 'envi­
r onnemen t .  Quan t  à n o s  c o n c i toye n s ,  
l ' environnement représente pour eux, selon qu ' i ls 
sont scientifiques ou simples "hommes de la rue", 
un  objet d ' étude, la promesse de futures catas­
trophes, ou encore, pour les esprits forts à qui "on 
ne la fait pas" , un épouvantai l  brandi par ceux qu i  
ont intérêt à attirer a i l leurs l ' attention du  publ ic .  
Mais i l  ne viendrait à l ' idée de personne de pro­
noncer à son propos le mot de cu lture, et de pré­
tendre que la cu ltu re générale d ispensée par les 
institutions éducatives doit ajouter à ses d imen­
sions phi losoph iques, l ittéra i res, scientifiques ou 
artistiques, une d imension nouvelle de type envi­
ronnementale. Ce qu i · représente pour el le la seule 
façon de n ' être pas seu lement d ' h ier, mais égale­
ment - et surtout - d 'aujourd ' hu i ,  et de se trouver 
en état d 'anticiper demain.  
UN PARTENARIAT ENTRE 
L'HOMME ET LA NATURE 
Dans la mesure où la cultu re est ouverture sur 
la civi l isation qu i  l 'abrite, où el le s 'efforce d ' identi­
fier les problèmes qui se posent aux hommes et 
de leur trouver des solut ions ; dans la mesure 
également où elle tente de comprendre les rap­
ports du 'naturel' et du "culturel" (Dieu sait s i  le 
vieux thème : "nature et culture" a été amplement 
débattu !) ; dans la mesure enfin où el le constitue 
une sorte de dénominateur commun pour les indi­
vidus, de 'liant" idéologique l eur  permettant de 
vivre en bonne harmonie ,  i l  est c la i r  qu 'e l le ne 
peut ignorer ce qui constitue 1 ' une des prises de 
conscience majeures de cette fin de siècle : l 'ab­
solue nécessité d ' u n  partenariat raisonné entre 
l 'homme et la nature, ainsi , d 'a i l leurs, qu 'entre les 
h o m m e s  e u x - m ê m e s ,  d a n s  l e u rs rap p o rts 
sociaux, de travail et  de loisi r. 
Tant, il est vrai que l 'environnement de l ' hom­
me, c'est, bien entendu,  le milieu biophysique qui 
permet sa vie biologique, mais également le cadre 
- urbain essentiellement - qu ' il a aménagé pour sa 
vie matérielle, ainsi que le tissu de relations qu ' il a 
tissé avec ses semblables, en vue de s 'assurer 
une vie sociale harmonieuse et efficace (à quoi 
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répond - s ' ag i s sant  d e  l ' ha r m o n i e  e n tre l es  
nations - l e  fameux "ord re international" que  cer­
tains ont cru un moment voi r  se profi ler à l ' hori­
zon de la planète) . Tant i l  est vrai encore que la 
prise en compte de cet environnement mu lt id i­
mensionne l ,  qu i  "n 'environne" pas l ' homme ,  au 
sens premier du terme, mais auquel l ' homme est 
intégré, avec lequel i l se trouve en symbiose, ne 
répond pas seulement à un objectif évident : la 
survie à terme de l ' humanité, mais correspond en 
outre à une ph i losoph ie  générale ,  dans laquel le 
entre le respect de toute forme de vie, qu' i l  s 'ag is­
se de cel le des i nd ividus ,  des an imaux ou des 
plantes, ainsi qu ' une certaine sensibi l ité à la natu­
re - laquelle correspond d 'ai l leurs à l ' une de nos 
trad itions l ittérai res les plus affi rmées - qui fait 
que ne nous laisse pas indifférents l 'austère gran­
deur, ou au contraire la calme harmonie, de cer­
tains sites (qu ' i ls soient ou non dotés de quelque 
étoi le au Guide bleu) ,  l ' i ngénieuse et pittoresque 
adaptation de l ' hab itat à la topograph ie locale, 
comme dans les vil lages perchés de Provence, ou 
encore certa i ns  aménagements u rba ins a l l iant . 
esthétique et conviviab i l ité , comme c 'est le cas 
dans nombre de places italiennes ou espagnoles. 
Prendre intérêt à cela, l 'apprécier et le comprendre 
- et peut-être avant tout le 'voir' ,  en ne se conten­
tant pas de le photog raphier, comme font les tou­
ristes - témoigne d ' un certain n iveau de cultu re 
environnementale .  De même que comprendre et 
apprécier Proust ou Picasso montre qu 'on n ' est 
pas étranger à toute cu lture littéraire ou artistique. 
CONNAISSANCES ET 
CULTURE ENVIRONNEMENTALE 
Cette cultu re environnementale, qu i  nous est à 
tous nécessaire ,  quels que soient nos goûts, nos 
orientations intel lectuelles ou notre profession, et 
qu ' i l  appartient à l ' école de fai re naître chez les 
jeunes, dans le temps même où el le les in itie aux 
humanités, i l  importe d 'en défin i r  les orientations 
et d 'en préciser les principales composantes. 
Le savoir étant la condition de toute cu lture, et 
p rotéger  et gérer l ' env i ronnement supposant 
qu 'on en connaisse le 'fonctionnement", pour être 
en mesure d ' identifier les dangers qu i  le menacent 
et savoir rétabl ir les équi l ibres détruits , i l  est clair 
que la culture environnementale ne saurait faire 
l ' économie d'un certain nombre de connaissances 
spécial isées, rigoureuses sur le plan scientifique, 
tout en demeurant accessibles à tout esprit culti­
vé. 
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C'est ainsi , par exemple, que l ' homme d 'aujour­
d ' hu i  ne peut ignorer le fonctionnement, d 'un  éco­
système (forêt , l ac ,  ha ie  ou mangrove ) ,  d ' u n  
socio-système (vi l le, entreprise ag ricole o u  indus­
tr ie l l e ) , ou enco re d ' u n b i osystème ,  le  corps 
humain par exemple - la santé relevant également 
de l ' environnement. C ' est a ins i  encore qu ' i l  doit 
posséder quelques notions de chimie et de phy­
sique, pour ne pas totalement ignorer les dangers 
du plomb ou du mercure, comprendre les méca­
nismes de pollution de l 'a ir, de l ' eau et du sol , et 
posséder un min imum d ' i nformations quant à la 
manière dont se "troue" la couche d 'ozone, ou se 
génèrent les "plu ies acides". Quelques éléments de 
géograph ie  et d ' u rban isme l u i  sont également 
nécessaires, s ' i l entend pénétrer les mécanismes 
condu isant à la dégradat ion  des paysages ,  et 
savo i r, en contrepart ie ,  comment s 'aménage le 
territo ire. L 'homme environne mentalement cu ltivé, 
se doit, en outre, de posséder certaines connais­
sances en psycho-sociolog ie : l ' env ironnement 
inc luant "les autres", dans leurs pu lsions indivi­
due l les et l eurs man ifestations col lectives ; en 
économ i e ,  l ' e nv i ro n n ement  devant fai re bon 
ménage avec cette science, et  l e  développement 
économique, pour être "durable" devant prendre la 
forme d ' un  "écodéveloppement" ; et enfin en droit, 
l 'environnement étant, fort heu reusement, aujou r­
d ' h u i ,  protégé par une  réglementation préc ise, 
qu' i l  importe à tout citoyen de connaître, au moins 
dans ses grandes l ignes. 
Mais la connaissance n ' est que le prolégomène 
de la cultu re .  Celle-ci repose en effet essentielle­
ment sur la compréhension de certaines notions, 
l 'adhésion à certaines valeurs, et la prise en comp­
te de certa ines réa l ités, qui correspondent aux 
fondements mêmes de la vie d 'aujourd ' hu i .  
UNE APPROCHE SYSTÉMIQUE 
DES PROBLÈMES 
La première notion à laquelle i l  convient d 'accé­
der est celle de complexité. L 'environnement, qu ' i l  
soit physique ou humain, ne  correspond en effet 
pas à une réalité simple, dont les éléments s'en­
chaîneraient les uns aux autres, en vertu d ' une loi 
de causalité l i néaire dans laquelle l 'avant explique­
rait l 'après, et l 'amont rendrait compte de l 'aval .  
La science d ' au jourd ' h u i  nous apprend que la 
complexité du  réel échappe à ce type d ' exp l ica­
tion ,  que l 'effet peut ag ir sur la cause, et que les 
phénomènes de rétroaction qui se manifestent au 
sein des écosystèmes, instau rent une causalité 
circulaire, qu ' i l  n ' est pas aisé d 'appréhender. Si 
b ien que pour sais ir l ' une ou l 'autre de ces totali­
tés organisées et final isées que représentent les 
divers aspects de l 'environnement, ce n ' est plus à 
Descartes qu ' i l  faut recourir - analyser les diffé­
rents éléments d ' un  système ne suffisant p lus à 
en rendre compte. 
Depuis que l 'on a compris que le tout est autre 
chose que la s imple somme des parties, ce qu ' i l 
importe de sais i r, par de là l ' analyse des d iffé­
rentes composantes du système en cause, ce sont 
les inter-relations existant entre ces composantes, 
car ce sont el les qui rendent compte de la réalité 
fonctionnel le du système .  Une forêt ne corres­
pond pas à une addition d 'arbres, mais à une réa­
lité nouvelle issue de cet assemblage. Aussi n 'est­
ce pas jargonner, ni sacrif ier à une quelconque 
mode, que d 'affirmer que tout problème d 'envi­
ronnement nécessite une approche 'systémique', 
et pas s implement 'analytique', et que la culture 
environnementale ne saurait faire l ' économie de 
quelques notions simples relatives à la théorie des 
systèmes. 
Une approche systémique de l ' environnement 
permet seule de prendre conscience des menaces 
qu i  pèsent sur l u i .  Qu 'on  supprime le bocage à 
des fins de rentabi l ité économique ,  et c ' est tout 
un équ i l i b re éco l og i q ue  q u ' on  met en cause .  
Qu 'on exterm ine certains prédateurs j ugés 'nu i ­
sibles' - l e  renard ou la chouette - et  c 'est toute 
une chaîne al imentai re qu i  se rompt, provoquant 
la prolifération des 'mangés' ( les petits rongeu rs) 
au détriment des 'mangeurs'. 
L'ENVIRONNEMENT : 
UNE RÉALITÉ INCONTOURNABLE 
De l ' idée 'technique' de complexité - et donc de 
frag i l ité des équ i l i b res nature ls ,  affrontés à la 
pu issance pertu rbatrice de l ' homme - on passe, 
en matière de culture environnementale, à un pro­
blème d 'éth ique : quel le attitude le 'citoyen de la 
biosphère', qu 'est tout citoyen d ' une quelconque 
nation d 'aujourd ' hu i ,  doit- i l  adopter à l ' égard de 
l ' environnement ? 
Une attitude de respect tout d ' abord , à l ' égard 
d ' une ' natu re' qu i  assu re sa survie et partic ipe à 
l ' agrément de son existence .  L ' env i ronnement 
const itue auj o u rd ' h u i  une  réal ité ' i nconto u r­
nable' (mot passe-partout q u i ,  pou r  une  fois ,  
s ' impose), dont ne pas ten i r  compte serait su ic i ­
daire .  Partenaire obl igé de l ' homme, sa détériora­
tion ne peut que se retourner contre lu i .  La planè­
te et ses habitants sont en effet enchaînés l ' un  à 
l ' autre ,  et c ' est p u re fo l i e  pou r  l ' ho m m e  que  
d 'avoir, par inconscience ou goût du lucre ,  rompu 
les l iens de solidarité qu i  les unissent. Fort heu­
reusement, l ' homme prend aujourd 'hu i  conscien­
ce que protéger l 'envi ronnement, c 'est se protéger 
l u i -même .  Qu 'économiser  les resso u rces non 
renouvelables du g lobe et  éviter de pol luer l ' a i r  et 
le sol, c 'est s 'accorder un brevet de longévité. Que 
m o d é re r  sa c o n s o m m at i o n  et  recyc l e r  ses  
déchets, éviter de bétonner la moindre parcelle de  
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montagne ou de l ittoral ,  c 'est, très égoïstement, 
protéger son cadre de vie et préserver la qual ité de 
sa vie. 
Respecter ce patrimoine commun de l ' humani­
té que représente l 'environnement, revient à res­
pecter les autres. Prenant en compte la 'nature', 
· c 'est à travers elle, de ses semblables que l ' hom­
me se souc ie .  Pol luer une a i re de p iq ue-n ique  
n 'en laidit pas seu lement le site, mais constitue en 
outre une nu isance, esthétique et  hyg iénique, pour  
les pique-niqueurs suivants . Même chose pour les 
décharges sauvages qui, subrepticement, naissent 
la nu it, autour des vil les et des vi l lages. 
L'ÉDUCATION ENVIRONNEMENTALE 
LE RESPECT DE L'AUTRE 
Mais i l  est une autre manière, plus d i recte et 
plus négative, de ne pas respecter les autres - et 
q u ' u n e  c u lt u re env i ronnementale géné ra l i sée  
devrait rendre obsolète - ,  c 'est celle consistant à 
ignorer autrui lorsqu ' i l  s 'agit de prendre ses aises, 
de trouver son plais ir  ou même de se l ivrer à ses 
activités profess ionnel les. Nombreuses sont, en 
effet, les "nu isances au quotidien' que l 'on infl ige à 
autru i ,  sans intention de nuire ,  mais parce qu 'on 
ne pense qu 'à  soi ,  et que les autres sont incons­
ciemment rejetés dans les ténèbres extérieu res. 
C 'est le poste de télévis ion ou de radio qu 'on omet 
de baisser après 22 heures. C 'est la soirée dan­
sante qu i  s'étern ise et prive de sommeil plusieurs 
étages d ' un immeuble .  Sans parler des orages 
fam i l iaux dans le secret desquels tous les voisins 
pénètrent, en raison d'un volume vocal non maîtri­
s é .  Ce son t  l es  e n g i n s  de n ettoyage  o u  l e s  
camions poubel les q u i ,  en une imp itoyab le  et 
interm i nab le traînée de décibe ls ,  réve i l l ent  à 6 
heu res du mat in tout un quart ier. Ce sont les 
odeurs de cu is ine ,  dont on fait généreusement, 
fenêtres largement ouvertes sur les beaux so irs 
d ' été, profiter ses voisins. Ce sont encore ces fer­
vents de la nature qu i  transforment leurs balcons 
en parterres de jardins publ ics, ce qui leur donne 
l ' occas ion d ' i nonder  leurs voisins d u  dessous 
lorsqu ' i ls arrosent leurs précieuses plantations. 
C 'est enfin la monstrueuse antenne de télévision 
qu 'on érige au-dessus de sa vil la ( le l ieu n ' est pas 
propice et la réception des images aléatoire), sans 
penser aux malheureux vois ins qu i ,  dès q u ' i l s  
tirent leur rideau l e  matin pour apprécier l a  qual ité 
du c ie l ,  tombent en arrêt devant l ' i nesthét ique 
architecture métal l ique, fichée sur  l ' horizon com­
me une barbare écharde. Sans parler du pylône en 
béton que l 'on a choisi d 'ériger à l 'endroit précis 
où les hab itants d 'un  pavi l lon de banlieue bénéfi­
cient d 'une étroite ouverture sur la forêt voisine. 
Toutes ces nuisances - i l  en est de plus g raves, 
comme celles provoquées par ces conducteu rs ,  
p ressés ou mégalomanes, qu i  ut i l isent la route 
comme si el le n 'était qu'à eux - peuvent paraître 
triviales, subalternes et sans conséquence. E l les 
sont en  fait g raves ,  dans la  mesu re où  e l les  
empoisonnent l a  vie quotidienne d 'autrui ,  e t  sur­
tout témoignent, sur  le plan moral , d ' u n  sans-
- 4 -
gêne, d ' u n  mépris de ses semblables, d ' un  égoïs­
m e ,  et f i na l emen t  d ' u n e  absence  de c iv i sme ,  
qu ' une éducation environnementale bien conduite 
devrait fa ire d isparaître. 
D 'autant que la culture environnementale sup­
pose, non seulement qu 'on ne gêne pas les autres 
- qu ' on  sache donc restre indre sa l iberté là où 
commence la l eu r  - ma is  éga lement q u ' on les 
accepte, tels qu ' i ls sont, et notamment dans les 
d ifférences qu ' i ls peuvent man ifester. Les autres 
ont en effet le d roit d ' être d ifférents, dans leurs 
goûts, leurs modes de vie ,  leurs systèmes poli­
t iques, cu lturelles ou rel ig ieux. I l  nous appartient 
de respecter ces d ifférences, sous réserve qu 'e l les 
ne génèrent aucune nuisance pour autru i .  Quant à 
ce refus idéologique de la d ifférence de l 'autre que 
représente le racisme ou l 'antisém it isme,  il est 
c la ir  q u ' i l  correspond à une 'pol lut ion' majeu re, 
incompatible avec le moindre embryon de cu lture 
environnementale .  
L'ESPRIT CRITIQUE, COMPOSANTE MAJEURE 
DE LA CULTURE ENVIRONNEMENTALE 
Ajou tons ,  et là rés i d e  peu t-être l ' u n e  des 
marques d istinctives de la cu lture environnemen­
tale, que cel le-ci i ncite à se méfier des slogans, 
des hypothèses non val idées,  des supputations 
hasardeuses, des vérités dont la seule légit im ité 
réside dans le fait qu 'e l les ont retenu  l ' attention 
des médias,  bref , des m i l l e  et une intoxications 
dont l ' op in ion peut être l ' objet, quelque soit leur 
or ig ine et leur objectif. Et i l  faut d i re très haut que 
l ' esprit c ritique représente l ' une des composantes 
majeu res de la cu lture environnementale. 
Plus on apprend de choses dans le domaine de 
l ' env i ronnement ,  p l us  s ' é larg issent nos p lages 
d ' i gnorance, qu ' i l  s 'ag isse de la couche d ' ozone 
ou des modifications c l imatiques. Cela ne veut pas 
d i re q u e ,  face à des dange rs potent i e l s ,  i l  ne 
convienne pas de prend re des mesures p réven­
tives : supprimer, par exemple ,  la fabrication des 
c h l o rof l u o roca rbones  - l e s  fam e u x  'CFC'  de 
sin istre mémoire -, et d iminuer les rejets de gaz 
carbon i que  dans l ' atmosphère .  Mais il faut, là 
comme a i l l eurs ,  raison garder, et, tout d 'abord, 
s ' i nformer  à bonne  source .  Su ivons cette fois 
Descartes l o rsqu ' i l  nous  conse i l l e ,  'pou r b ien 
cond u i re ( notre) raison' ,  de 'chercher  la vérité 
dans les sciences' .  On aura alors l ' occasion de 
constater la prudente réserve des scientifiques, à 
propos de que lques-uns  des thèmes montés en 
ép i ng l e  par les méd ias .  D ia logue r, réf léch i r  et 
œuvrer, dans la mesure de nos possibi l ités, pour 
le développement de la recherche, afin que soient 
confi rmés ou informés les mi l le bru its qu i  c i rcu­
lent en matière d 'environnement, telle doit être 
l ' attitude de qu i  se p ique de cu ltu re envi ronne­
mentale .  D'ai l leurs ,  la cu lture ,  qu 'e l le soit environ­
nementale ou autre ,  n ' est-el le  pas essentiellement 
d istanciation par rapport aux idées reçues, analyse 
critique  des faits, mêmes les plus apparemment 
avérés, méfiance à l 'égard de tout ce qui  possède 
quelques relents, plus ou moins marqués, d ' idéo­
logie ? 
DES CONNAISSANCES ORIENTANT L'ACTION 
Mais la culture environnementale exige davan­
tage qu ' une certaine conn ivence intellectuel le avec 
l ' env i ronnement 'nature l '  et h u ma in  q u i  est le 
nôtre . E l le est avant tout cu lture d ' action .  Et les 
conna issances qu ' e l l e  véh i cu l e ,  les i dées aux­
q u e l l es e l l e  se réfère , n ' on t  a u c u n  caractère 
"dési ntéressé'. El les sont avant tout destinées à 
nou rrir et à orienter l ' action. Sans forcément faire 
œuvre mi l itante - le mi l itant se laissant faci lement 
aveugler par la générosité de la cause qu ' i l  défend, 
et perdant parfois de vue l ' aspect scientif ique et 
objectif des choses - l ' homme qui  ne se veut pas 
étranger à la cu ltu re environnementale, se doit de 
s 'engager, personnel lement et concrètement ,  au 
service, non seulement de la protection de l ' envi­
ronnement, - ce qui ne suppose pas qu ' i l  adhère 
aux conceptions catastrophiques que certains, de 
manière naïve ou intéressée, voud raient lu i  faire 
partager - mais surtout de sa gestion - une ges-
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tion écla irée qu i  n e  transforme pas l ' environne­
ment en ' réserve' i nte rdite à l ' homme,  mais le 
mette au service de l ' homme.  Pas de n ' importe 
quel homme, cependant. D ' u n  homme conscient 
de ses devo i rs à l ' égard d ' u n  partena i re dont 
dépend sa survie. D 'un partenaire qui a ses droits 
( d ro it à la vie et au déve loppement  pou r  les  
plantes et  les  animaux) et  ses exigences, par  rap­
port à l ' intervention humaine (prélèvement modé­
ré de ses ressources, maintien de la qual ité de l 'a ir 
et de l 'eau, non détérioration des sites et des pay­
sages) . D 'un  partenaire qu i  ne sau rait être consi­
déré comme un 'produ it' i ne rte et inépu isab le ,  
comme un esclave tai l lable et  corvéable à merci ,  
mais auquel i l  convient d 'attribuer le statut d 'être 
vivant. D 'un être dont le'malmenage" par l ' homme 
ne pou rra que se retou rner contre lu i .  Que ce soit 
dans le cadre associatif ou électif, dans le quartier 
ou l ' entreprise, dans ses activités de travai l ,  de loi­
s i r, ou s implement de citoyen (man ifestation de 
son droit de vote) , l ' i nd ividu prétendant faire preu-
ve d ' une certaine culture environnementale trou­
ve[a mi l le  occasions et mi l le  moyens de ne pas 
demeurer sur l 'Aventin en matière de protection, 
d 'amélioration ,  de reconstitution et de gestion de 
l 'environnement. 
' 
Qui dit cu ltu re envi ronnementale d it, donc, maî-
trise de certaine� connaissances et de certa ins 
concepts (ceux d ' espace et de système notam­
m ent) , pr ise en  com pte de que l ques  va l e u rs 
essentie l les ( respect de la vie et des d ro its de 
l ' homme,  sol idarité , engagement . . . ) ,  adhésion à 
une éthique, non pas 'natural iste' mais humaniste, 
et enfi n action raisonnée - et raisonnable - pour 
fai re que cesse la d i lapidation et la détérioration de 
la planète, trop souvent encore de règ le dans le 
monde d 'aujou rd ' hu i .  
Pierre G IOLITTO 
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A p p o r t  d u  g é o m o r p h o l o g u e  
dans l ' approche environnementale 
L'environnement n'existe qu'en fonction de 
l 'homme et de ses activités qui modif ient, 
pertu rbent ,  vo i re détru isent  l 'équ i l i bre du 
mi l ieu naturel .  
Vou lo i r  t ra i ter  l 'env i ron n e m e nt de  faço n 
rationnel le exige deux démarches, complé­
mentaires : 
• une démarche analytique aboutissant à un 
inventaire des composants naturels. 
• une approche globale intégrant les interac­
tions entre phénomènes. 
I l  convient d'associer, en adoptant une attitu­
de dialectique, la vision d'ensemble du pro­
blème et l'étude ,  nécessairement spécial i­
sée, des objets , facteurs ,  paramètres qu i  
interfèrent à des degrés divers dans l'envi­
ronnement écologique. 
Et le premier "objet" g lobalement perçu est, 
tout naturel lement, de par sa tai l le ,  " l 'envi­
ronnant", le cadre dans lequel s'organise la 
v i e ,  l 'espace à 3 d i m e n s i o n s ,  favorab le ,  
contraignant ou hosti le à l 'homme. Cet objet 
peut-être sa is i  dans sa g lobal i té ,  c'est le 
relief, s ingul ier pour tout habitant : plateau, 
val lée ,  montagne ,  p la ine  l itto rale . . .  I l  est 
a u s s i  su je t  d ' a n a l y s e  p o u r  l e  g é o m or­
phologue qui  envisage ses  composants : les 
roches et leur arrangement morphostructu­
ral , les formations superficielles corrélatives 
de la genèse et de l'évolution des formes, 
les dynamiques, non seulement cel les qu i  
ont prés idé à l 'élaborat ion du  re l ief perçu 
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mais également celles, actuelles, dont l'étu­
de essent i e l l e ,  p e r m et d ' a p p réc i e r  l e s  
contraintes qu'un mil ieu oppose à son amé­
nagement. 
Que de catastrophes au raient pu être évi­
tées s i  l'étude préalable du "cadre de vie" 
avait été sérieusement réalisée : construc­
tions dans le l it majeur des rivières, urbani­
sation des pentes instables, lotissements sur 
cônes de déjection ,  monoculture sur maté­
riaux fragi les . . .  
L'approche la plus rationnel le d u  relief, de 
ses const ituants,  de  sa  dynam ique ,  des 
risques et  des contraintes spécifiques affé­
rents passe par le levé d'une carte géomor­
phodynamique qu i  fourn it une description 
explicative des divers aspects du terrain ,  les 
replace dans leur contexte génétique, per­
met leur  compréhension et leur  ut i l isation 
raisonnée. 
L'objet d'étude étant par définition complexe 
puisqu'il se situe à l'interface de 3 sphères : 
l ithosphère,  atmosphère et b iosphère ,  le  
document cartograhique intégrera ces don­
nées et leurs relat ions spatio temporel les.  
C'est un  document de base qu i  constitue 
une première étape d'inventaire scientifique. 
De cette carte complexe peuvent être t irés 
des "cartons" analytiques,  variables selon 
l 'environnement et le ou  les buts recher­
chés : aménagement ru ral , aménagement 
urbain ou tracés l inéaires . . .  
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De telles cartes, ainsi conçues, servent de 
base à l'approche pédologique puisqu'elles 
donnent la nature et l'extension des forma­
tions superficiel les qu i  servent de matériel 
parental aux sols. Elles permettent l'inventai­
re de m até r iaux  recherchés p o u r  l e u rs 
caractéristiques géotechniques, voire leur 
valeur économique. El les faci l itent le zonage 
des surfaces constructibles, elles évitent la 
dégradation des m i l ieux instables ou fra­
giles, elles prévoient et définissent les zones 
à r i sq u e s ,  d é f i n issen t  et p réc i sen t  les  
contraintes . . .  
Outi l performant, l a  carte géomorphodyna­
mique, levée et util isée avant toute transfor­
m at i o n  de l ' e n v i ro n n ement  permet u n e  
approche rationnel le des différents mi l ieux, 
faci l ite la compréhension globale des diffé­
rents systèmes qui interfèrent dans l'espace 
et oriente le projet d'util isation. 
La spécificité du  géomorphologue l'amène 
ainsi naturel lement à intervenir en tête des 
recherches concernant le mi l ieu nature l .  I l 
participera ensuite au travail pluridisciplinaire 
nécessaire dans le cadre de tout aménage­
ment rationnel ,  adaptant sa démarche aux 
d ifférentes échelles envisagées. 
Yvette DEWOLF 
Université Paris VIl 
U.F. Gestion et Protection 
de l'Environnement 
